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Un groupe d’artistes est invité à s’inspirer du travail de la 
célèbre cinéaste belge Chantal Akerman, et en particulier 
du film News from Home (1976). La trépidante ville de New 
York constitue le personnage principal du film, et on entend 
la voix d’Akerman qui lit des lettres de sa mère à Bruxelles :  
elle raconte des anecdotes quotidiennes de chez elle et de-
mande de façon de plus en plus pressante de nouvelles de 
New York.

Un groupe d’artistes est invité à réaliser ensemble un film : 
chacun avec sa propre voix, son propre style et son propre 
point de départ. Au cours du processus de travail, des ques-
tions surgissent, telles que “comment, en tant qu’artiste, 
se situer par rapport à la pratique cinématographique de 
quelqu’un d’autre ?” ou “comment créer une œuvre collec-
tive tout en conservant son individualité ?”

Vous découvrez pas moins de cinq films différents dans un 
film kaléidoscopique : Stone, Hat, Ribbon and Rose d’Eva 
Giolo, Barefoot Birthdays on Unbreakable Glass de Rebecca 
Jane Arthur, When Things Fall Apart de Katja Mater, Un 
Âne du duo d’artistes Sirah Foighel Brutmann et Eitan Efrat 
et The possibility of being sea de Maaike Neuville. Des détails 
littéraires tels que des lettres et des métros, et des thèmes 
comme le déracinement, le détachement de la vie urbaine, 
le sentiment d’étrangeté versus celui d’être chez soi, la dis-
tance versus la proximité, et la relation mère-fille font écho 
aux films d’Akerman. Malheureusement, les artistes ne sont 
plus en mesure de dialoguer directement avec la cinéaste, 
décédée en 2015. Cependant, ce travail commun témoigne 
d’une tentative d’entrer en dialogue avec son œuvre.
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Une carte – un monde – se déplie sur une table. Dans News 
from Home d’Akerman, New York joue un rôle important ; 
dans le nouveau court métrage d’Eva Giolo, 
c’est Bruxelles. La réalisatrice nous fait faire un tour audio-
visuel de la ville, tout en adressant à Akerman un message 
cinématographique.

La lumière grise du matin révèle des voitures garées dans 
des rues calmes, une piscine sans visiteurs, un quai de métro 
vide. Nous sommes transportés dans des lieux où les gens 
passent une journée grise : un gymnase, un musée, un espace 
pour objets trouvés, une bibliothèque, une salle de cinéma. 
À l’instar d’Akerman a souvent joué dans ses propres films, 
Giolo apparaît elle aussi à l’écran, pour se reposer dans une 
chambre d’hôtel – la fenêtre ouverte laisse subtilement entrer 
la ville endormie.

Stone, Hat, Ribbon and Rose propose une réflexion sur le 
temps qui passe, dans l’immobilité et le mouvement. Entre 
les sons et les images de la ville, des scènes silencieuses et 
surréalistes impliquant des objets se passent dans un studio 
bleu ciel : une bouée de piscine pleine d’air, une petite voi-
ture rouge, une nature morte, un vase, un écran de cinéma 
enroulé. L’image d’un couloir souterrain évoque soudain un 
écran de cinéma vide, une fenêtre ouverte et le cadre d’un 
tableau. L’alternance d’images associatives agit comme un 
commentaire absurde, critique et poétique de la vie quoti-
dienne. 

Stone, Hat, 
Ribbon and Rose  
Eva Giolo



La réalisatrice Rebecca Jane Arthur filme trois de ses amies : 
Constance, Azam et Anna. Alors que ces trois femmes 
vaquent à leurs activités quotidiennes dans leur environne-
ment domestique, la caméra d’Arthur zoome sur des objets 
et des actions. Nous voyons des mains qui dessinent, photo-
graphient, cuisinent et jardinent, de courts plans de photo
graphies, de bijoux, de fleurs, de beurre, de plantes et de 
terre. En résulte un portrait coloré, fragmentaire et sensoriel 
des trois femmes et de leurs histoires de création artistique, 
d’immigration et de liens familiaux en évolution. Toutes 
trois réfléchissent à ce qui alimente leur relation avec leur 
mère et à l’évolution de cette relation.

Arthur filme ces femmes à Bruxelles, où elle-même et ses 
amies ont trouvé un foyer, se sont réinventées et ont formé 
une famille qu’elles ont elles-mêmes choisie. Barefoot Birth-
days on Unbreakable Glass célèbre ce changement et cette 
amitié. Aux longs plans lointains de Chantal Akerman en 
extérieur à New York, ce film oppose un monde intérieur 
intime.

Arthur crée souvent des portraits audiovisuels qui, au-delà 
de leur dimension personnelle, sont porteurs de sens dans 
un contexte social plus large.

Barefoot Birthdays 
on Unbreakable 
Glass
Rebecca Jane Arthur





Katja Mater présente une série de montages cinématogra-
phiques qui nous invitent à pénétrer dans une zone grise, 
particulièrement propice pour le médium cinématogra-
phique, où l’on peut faire l’expérience du temps qui s’écoule 
différemment. Des images de corps célestes constituées 
de différentes prises de vue au cours d’une seule journée 
fusionnent un passé apparemment perdu et un avenir iné-
vitable. La caméra se promène sur des mots écrits à la main 
sur du papier : les notes prises par Mater juste après la mort 
de son père et juste avant que sa mère ne décède. Pendant 
cette période, l’artiste était accompagnée par Staci Bu Shea, 
une doula de fin de vie qui prodigue un accompagnement 
en cas de perte ou de ​deuil. Mater considère ce texte comme 
une collaboration avec Bu Shea.

La linéarité disparaît lorsque le temps entre en contact 
avec un langage de perte. Alors que dans News from Home 
d’Akerman, l’absence se heurte aux désirs, et le présent au 
passé, Mater tente de faire dialoguer ces contrastes appa-
rents. De façon de caractéristique, son travail s’approche 
d’une expérience alternative et contradictoire de la réalité en 
utilisant des médiums optiques tels que le film et la photo
graphie. Il oscille entre l’information et l’interprétation, 
entre le possible et l’impossible.

When Things 
Fall Apart
Katja Mater



Le dernier film d’Akerman, No Home Movie (2015) présente 
des images du désert palestinien/israélien d’Al Naqab/
Negev, mais la réalisatrice fait le choix de ne pas nommer le 
lieu de tournage. Eitan Efrat et Sirah Foighel Brutmann se 
sont rendus dans ce même désert, et ont tourné des images 
alternatives : des routes asphaltées qui traversent le paysage 
aride, des touristes sur des chameaux, un musicien appuyé 
contre voiture, un âne du village d’Al-buqay’a.

Ne pouvent plus, à leur grande frustration, converser direc-
tement avec la cinéaste, ils conçoivent donc Un Âne comme 
un dialogue imaginaire et intergénérationnel.

Le duo d’artistes partage avec Akerman une histoire fami-
liale de déplacement et de déracinement. Mais contraire-
ment aux proches d’Akerman, la famille d’Efrat et Foighel 
Brutmann s’est retrouvée en Israël, tandis qu’eux-mêmes 
vivent à Bruxelles. Dans le contexte de leur identité euro-
péenne et juive, ils tentent de s’affranchir du sionisme et 
de la colonisation. En choisissant la forme épistolaire et en 
se débattant avec leur histoire familiale ainsi qu’avec les 
notions d’identité et d’appartenance, Efrat et Foighel Brut-
mann tissent des liens entre leur travail et celui d’Akerman. 
Leur film ajoute une forme de deuil aux images du désert 
de la cinéaste, une tristesse liée à un lieu et à une langue, 
chargée d’une dimension politique. Cette sensation souffle 
comme un vent à travers Un Âne.

Un Âne
Sirah Foighel 
Brutmann et 
Eitan Efrat



Une chanson d’enfant. Une mer qui se laisse difficilement 
cadrer. Un feuillage vert, l’agitation de la circulation urbaine, 
des fragments de sols brillants et de néons, et enfin une 
chambre d’hôpital. Le trajet vers la chambre où une mère 
a perdu la vie évoque deux perspectives complètement dif-
férentes : celle de la personne qui reste et celle de la personne 
qui est partie.

La réalité, tangible et détaillée, dans laquelle la fille est 
devenue mère entre-temps se transforme peu à peu en im-
pressions déformées, en glitches et taches de lumière, en 
couleurs vives – comme les images éphémères que l’on voit 
derrière des paupières mi-closes.

The possibility of being sea est composé de deux lettres visu-
elles qui se reflètent l’une l’autre. Dans News from Home, 
une fille lit des lettres de sa mère à Bruxelles. Ici, une fille 
imagine ce que sa mère veut encore lui dire et lui montrer 
à partir d’un monde immatériel, à la fois intense et serein. 
La lumière et l’obscurité, la comptine et le temps qui file,  
les anciennes et les nouvelles mères, les filles et les petites-
filles, tout cela s’entremêle dans un dialogue en perpétuelle 
transformation.

The possibility of being sea de l’écrivaine, metteuse en scène 
et cinéaste Maaike Neuville se situe, comme ses autres 
courts métrages, entre le poème, le portrait personnel et 
la fiction.

The possibility 
of being sea
Maaike Neuville
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